
 

David Sintzheim (1745-1812) et Rav Isaac Baer (1808 -1881) 
 

Les grandes figures du judaïsme alsacien 
 
Parmi les personnages qui ont laissé un souvenir du rable dans le judaïsme d’Alsace, figurent, en 
bonne place David Sintzheim  et Isaac Baer . Le premier marqua profondément le judaïsme alsaci en 
par ses connaissances encyclopédiques. Le second, p ar sa droiture et son humour .  
 
 

David Sintzheim, un homme de savoir  
À l’inverse de la plupart des jeunes de son temps, qui allaient étudier au loin 
auprès des grandes autorités rabbiniques, David Sintzheim acquit toute sa 
science talmudique auprès de son père.   
Vers 1765, il épouse Esther Baer, soeur de Cerf Beer et entre dans une des 
familles les plus riches et les plus influentes d'Alsace. Cerf Berr était un des 
préposés généraux des Juifs d'Alsace. David Sintzheim s'installa à Bischheim, 
près de son beau-frère. Grâce à la dot de sa femme, qu'il avait placé dans les 
affaires de Cerf Beer, fournisseur en fourrage des armées du Rhin, il put 
s'adonner uniquement à l'étude, en vivant confortablement de ses revenus. Cerf 
Berr le désigne comme responsable du Conseil de gestion de la fondation qu'il 
institue en 1786 et comme directeur de la yeshiva (lieu d’étude des textes juifs)              
qui en était un des éléments.  

 
Antisémitisme en Alsace 
David Sintzheim fut un des deux représentants des Juifs d'Alsace aux États Généraux. Lors des 
persécutions antireligieuses de la Terreur, il dut s'enfuir et se cacher et ne revint à Strasbourg qu'à la fin des 
troubles. A son retour, il devint, le rabbin de la nouvelle communauté de Strasbourg. En effet, les Juifs furent 
reconnus comme citoyens par la Constituante en 1791. Ils purent donc s'installer dans toutes les localités de 
l'Alsace. Les grandes villes, comme Strasbourg, qui avaient refusé d'accepter les Juifs pendant des siècles, 
connurent à nouveau des communautés. Enfin, sur ordre de l'Empereur, il est nommé Nassi (Président) de 
l’assemblée des délégués des villes réunis à Paris, en 1806. 
 
 
 
 
Isaac Baer, de Bischheim à Bischheim  
Isaac Baer est né à Bischheim. Durant son adolescence, il étudie à 
Wiesbaden puis à  Francfort. Revenu en Alsace, il deviendra rabbin de 
sa communauté de naissance et le restera jusqu’à sa mort. 
Parmi ses camarades d’études à Francfort, figure Alexandre Weil, 
célèbre écrivain juif français. Selon ce dernier, Reb Itzig possédait une 
forte culture autodidacte et comprenait quatre ou cinq langues.  
Il aurait été un des maîtres de Zadoc Kahn. Il était d’une stricte 
orthodoxie et farouchement opposé aux réformes modérées  qu’on 
voulait introduire dans les communautés françaises après 1850. 
 
Les répliques de Reb Itzig 
Très bon talmudiste, il fut un rabbin aimé par ses fidèles pour son humour et pour ses répliques parfois 
piquantes qui se sont transmises à travers les générations. En voici une : 
 
«  Nous sommes en période d'élections. Le candidat officiel s'appelle Bussières, mais il est interdit aux 
ministres du culte d'en faire état. Alors le shavess (shabbat) avant l'élection, Reb Itzig termine son sermon 
en disant : "et rappelez-vous, mes chers frères, que nous avons été "Pussière", et que "Pussière" nous 
serons de nouveau ! » 
 
 
____________________ 
Sources : le Grand Rabbin Max Warschawski. Extrait de l'Almanach du KKL-Strasbourg 5749-1989  
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